
L'Avenir de Roubaix-Tourcoing 

Miracle d'Amour 
Far PIfiftftg &ALBS 

PREMIÈRE PARTIE 
— Je ne crotale pu aVur» entretien, si grave 

r. i il fut, nécessitât une mite à pareille heure... 
'• t moi ni de danger pressant... 
. — Cest qu'en effet, le danger «Hait suspendu 
n r moi! affirma le vicomte, M. votre père pou­
vait, AH demain, prendre dea engagement! qui 
•eraieat la ruine de mei plus... de mes |>lus 
cbèrti espérances... 

— Je ne TOUS comprend! pas, moniteur. 
— Vous niiez bientôt me comprendre, made­

moiselle, comme Mme votre mère avait daigné 
m'ecouter. Malheureusement, * l'instant même 
ou je parvenait s. la convaincre, k la gagner à 
ma cause, un incident imprévu m'a jeté dans la 
plus fousae dea situations. M. votre père est re­
venu à ('improviste ; il avait mauque ion train 
pour Valenciennes... Qu'aurait-il pensé s'il f 

• Ah I At Jacqueline, perdant un peu Je s 
hautaine contenance, vous étîei chez m 
meref 

— KllenvaHeula bonté de me recevoir dan 
le pelit salin attenant a sa chambre. 

— Pourquoi n'y avei-vous pas attendu mo 

s» afciitâfrTWeafat ttlàîese seul, parce que ce «tour 4a mtNjtas se 
— —HDplIquêil 4'un accident de voiture. . 

— l'a accident.. arrivé à mon père ? bégav a 
Jacqueline, Et vous se me disies pas cela tout 

ite f... Mais je cours auprès de lui I 
Restes et rassures-vous , mademoiselle. 

C'est seulement le cocher de Ûaere, qu'il a 
pris pour revenir ici, qui est tombé de son 
siège. Mme voire mère, bonne comme tou-

urs, s'est empressée de descendre, d'a-
f donner ses secours k ce pauvre homme, 
rès ra'avoir dit : « Disparaisses comme vous 
urrei, grand fou I... » Mais la maison s'eveil-

— Je ne potr 

— Perraetlet-n 

Kcoulei-mot, je vous en conjure 1 Volrt 
i, mademoiselle, vient d'être demandée plu-

j-mar^uis d'Auseraie... 

pouvait i 
bel accent de sincérité, de qui donc 
s'agir ? 

ige de Jacqueline se rasséréna encore 
i Oh. snogenit-ellc. si cela était vrai I » 

Et déjà les soupçons s'affaiblissaient dans 

— Demain, mademoiselle, une demande plus 
ifriimas que limitai HM autres allait être adres­
se ,i voire pire, il la suite Je ce conseil .1 mlini-
lÛraHosi dont il lions parlait ce soir. Vous Mes 
tiinep |^r le fils d'un des plus grands industriels 
Ju Nord, M. Henri Lciuercbeui. 

Jac<iweHite sourit dédaigneusemeat. ^ 
— Oh t je vous devine bien, mademoiselle 

votre intention formelle est de n'épouser ja 
mais qu'un gentilhomme ; mais M. voira péri 
peut être dirigé par des considératiosM plus 
raisonnables, plus terre a terre que les vôtres, 
par de très respectables questions d'intérêt, 
per la désir de vous donner une grande si­
tuation pécuniaire.,. J'ai cru mon amour en 
danger... 

— Notre amour, monsieur? 
— Une tendresse pleine de respect, mademoi­

selle, que vous m'avez inspirée dés le jour où 
vous êtes revenue du Sacré-Coeur. Pardonnez-

oflense ; mais vous devei recon-
devais vous faire moi, que H 

moment mèi 
- Vous m'aimez, monsieur ?... Voua 1 
— Il n'y a pas bien longtemps que je m'en 
is aperçu Je vous voyais toujours en entant ; 
algré vos robes longues et vos coiffures de 

jeune fille, je m'imaginais que vous étiez encore 
une fillette courant dans le jardin avec ses 
beaux cheveui brun* dans le dos... Autrefois, 
nous avons joué k cache-cache... Ah t que vous 
voilà surprise I 

••> Avoues, monsieur, que j'ai de quoi Aire 
étonnée, moi régulièrement I objet 1e vos rail-

- Je luttais contre mn-méme, j'essayais de 
tromper I 

me de. Lir.r 
imprudence 

si vous me pardonnez mo 

,dil Jacqueline un peu plu 

Maintenant, elle ne voyait plus, dans I 
cela, qu'une folle aventure dont elle rirait dans 
un instant avec sa mère. Et, aYautre pari, la 
recherche du vicomte m pouvait la blesser. 
Quoiqu'il etlt presque le double de son Age, il 
était un charmant cavalier, paraissant k peine 
avoir trente ans. 

Certes, elle né l'aimait pas, elle délestait sa 
perpétuelle raillerie de tout ce qu'elle respec­
tait ; mais quelle est la jeune fille qui demeure 
insensible k une déclaration galamment dite, 
dans des circonstances romanesqi 
|ue cette déclaration laissera i mdil 

Klle lui disait le nombre des marches entre 
chaque palier, puis les trois marches pour pas-
sr du reï-de-enaussée au jardin. 
— Et maintenant, adieu, monsieur I Vous 

'avez plus besoin de moi : la grille est ou­

ït se jeta a droite, passa derrière les arbres ; 
at Jacqueline remonta chez clic, ii moitié rieuse 
' moitié émue. 

— Voilà que je cause des passions sans le 
voir! murmurait-elle. C'est qu''' 

. Pau-
. . Mais faut 

ni 11 fnudr 

t de toilette, passa dan 

(misant en une seconde le calme 

l,e lit de la marquise étnil défait et la 
; distinguait encore nartaileu; 

rejoindre sa mère, retrouver i 
prés d'elle la pi 

Et cela lui fût impossible. Ces deux oreillers 

N'était-ce pas là l'explication beaucoup phn 
impie, beaucoup plus naturelle, hélas I de et 
ui venait de se passer dans cette demeure ? 
Oh l le cruel mensonge que l'innocence des 

braque, autour d'elles, tant de scandales s.. 
roulent, lorsque les vilenies de la société I 

une atmosphère si malsaine qu'elles a 
es, par l'esprit, longtemps avant d'aï 

tombée dans l'aventure odieuse., banale, de 
se glisse comme un voleur dans la 
que le mari s'absente une nuit, 

est abominable l Oh I j'aurais pré-
quede découvrir cela. Oh I comme 

aimer mon père, désormais. Et elle, la 
que je l'aime quand même. malheureuse I C 

iblablesf... 8 
laii-je pas là 

Est-ce possible, des choses 

Jacqueline ignorait encore ee besoin d'as 
mour de passion, qui est la lai souveraine d». 
monde. ' 

Soudain, malgré l'horreur que cela lui iasptv' 
rait, elle se pencha sur le lit, attirée mainte­
nant par le parfum qui se dégageait de cesdeusi 
oreillers, celui de droite embaumant la violette, 
l'odeur préférée de sa mère, celui de gauchef, 
:mprégné d'une odeur compliquée, un mOUng». 

> cinq ou six parfums auquel elle aurait recoa-
i le vicomte de t'onleroche en pleine nuit. Tout' 
l'heure encore elle l'avait remarqué. * 
Elle pleura une ou deux minutes. Son cœur 

— Mais je suis coupable aussi 1 prononca-t-. 
elle d'une voix glacée. Est-ce que tes enfant* 

it le droit de juger ieurs parents ? 
Comme elle disait cela, un objet brillant ap-

Uoc petite montre était h terre, a demi recou­
verte par un pan de drap. 

Cette montre n'appartenait pas à sa mère.' 
hésitation était impossible. 

de cette montre s'accrochait une hre-
ter rainée par une fleur de lis découpes 

bloed 
dix fois, 

Jacqueline le tint une minute sans oser la r 
tourner, regarder les armes qui étaient grivisi 
en dessous, car le bloc d'Or reposait sur n 
petit cachet. 

Et, quand elle eut enfin regardé, elle ebanc 
la. Ces armes étaient bien celles du vicomte il 

leroche : un rocher d'urgent surmonte dur. 
[**M d'or, sur champ d'azur, avec d;i; 

é, le •Ma, 

m: coMstEKCE 

tes créanciers de M. Demoffn, 
jidenhouAe, négociant, demeurant 
a Croix, Tue Cne " ' 

: produit leurs titres de 

Ita sont, en outre, prèvei 
•prune dernière assemblée poui 
vérrtcatioii d<- leurs créances a 
lien le Vi Juin l«ff. a cinq heui 
au tribun. de i 

Wttr jugement du 
le Tribunal de cornu 
bail, a déclaré le si 
GfcùoL. coiffeur, M. n 
peHe-Cawlte 
te liquidatif 

Nomme pour juge-corn; 

Boubaii, 
o> linuiililion .judiciaire. 

- '-jge-cooi 
et pour syndic 

I créanciers sont i 
réunit te mercredi 3 juin 1897, a 1( 
keuros 3)4, pour donner leur avis 
sur la nomination <Iu syndic défi 
•itit «i l'élection de contrôleurs. 

Par jurement du 20 mai 1897, 
le l'nbuu*! de Commerce de Rou 
baix, aaérlitréle rfieur Henri Clan-
kaarl. cordonnier et marchand de 
chaussures, rue du Petit-Bouii'iuc 
à Croix, en état de liquidation judi 
clair*. 

Nomme pour Juge-corn m issain 
H- Léon ','aleaus el pour lujui 
dateur provisoire M Lizot. 

Les créanciers sont invités à si 
réunir le mercredi S juin 1897, à t! 
brute», pour donner leur avis sui 
la noiMfniilion du syndic dénniUf 
et i'ésoctiou de contrôleurs. 

Le lïreftier du Tribunal 

JEUNE HOMME 
:. ayant rem^i 

4ML Ù SIMI'1 
•ne revet.le <!« nnanc< 
emploi dans une maison 
uterre, comme comptable, caissier 
etc. Solide ii mu tiitn. Bonnes ré­
férences — Pour renseignements : 
s'jidre.ïwr ,'i M. .Iules Si,ligniez, 

m. rue o> la ' U ..llx 

ASSURANCES 

£B^k une Compagnie), 

IS 
Au" CORSET ÉLiiGAKT 

Vandorpe -Lava 

PHOTOGRAPHIE 

ELIUN 
7*. RUE PELLART, 7* 

H o n h n l x 
rOBTUAHS o«p. 6 fr laàouia^M 

«rads Portraits an etur»M 

Phoiogrupsite pour abonnement 
«choniins oo larat tramways. 

BRASSERIE 
• de l'Épeule 

tai le SCEOOVACEEES 
*UB DB8CAKTKS, 

•rtg la o«f)dann«iie. •OUBAK 

AUX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, Cbade-Place, 20 ter, RQUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sont du dernier genre, delà Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

AWRTIMFXTS IWI ,M de M H S Cl liltODWNS 

POUR LES ÉCOLES 

RATON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

Prend bien l'adresse: 20 t e r , GRANDE-PLACE, 20 t w , ROUBAIX 

B 0 N ~ P R 1 M E ' '' \t«*iiirdi'KoiiIiîti\•Tmimiing 
i/tr* * l-VVGtRDI». i'HHtPê •."<• OirtcttvrflêUctttè'lMttfireilKtieMêrtittiviM, 

•« «OUL1VARD ROCHEOHOUAStT, • • A PARIS. 

a Société paWff«*M *t Kiproëticlions irtiltiowei, 
' wi»etil remawrnées é*os le« «po-
• tous nos Ueteors, un oo 

PtrtrMlt t*i*t È t'iimilt *ur imnosQ en twiv II 
, svpt' ».i* |>haloL;r.i|iliie Ijut.neéi.rei 
Joniuie *i50 pour les frais de por 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L o u i s l a J P X JOTJ 
H !•: ->l , p r è s d o I t o u l i a 

1 Nord au 

, 8. » e l lOfr. le cent 

f i>. I I * liinoiu 

prit et 

nlii1 lioutcilles d't 
rilc. Litres, ti:J litres, l|4sircp, \\'i liiooiuilc pour l*hdrn.a<;n 

pnarmnceutiques. 
Vcrro il vilre. glace, pannes co verre de Ions syMi-tncs. prin de fabri-

Cloches à jnnlins HJIH lions île toutes iju/ililVs. Cmrluit it domicile. 
•t détail; fuit entreprise de véranda. lanlcrnftHii. 
•BTirv 011 ftjftrwiw ;i M. Louis LELRU, à H«m, 

l'ièa Roubaix. 

3 Jez dans toutes les bonnes Epiceries e tP. t . ' -

LE CHOCOLAT DU NORD 
pour i«?s eflftuttti <̂ t le 

U JMX JL I N L " S < T f £ 
DOULEURS, GOUTTE, GRAVELLE, 
R H U M A T I S M E S te plis i»r«erts « t«lss ̂  ilfeciiHî artW!H«s. 
DodotilC des toembres. Le Ira.lcmeiH par la OAXINS. con-«JJle par l" Médecin*, 
a guéri i<lus de dis mille uuiiaues. tl osL simple, |iou coûteux, facile S suivre chei sol, 
tranquillement, sans se déranger de ses occupations ou de son travail. 

AVEC LA D A X I N E ON A r > A . a C CHEZ SOI 
B*>«VNGM*UIX OuLËCLEItCO r.irutk*,«nn<U PlKf, LILLEtitk't M*ZELATOnC,rHr«K.IDA)I. 

Vu ses qualités snpérieores . 
nutritif, conseillé! par les médi'ci 
personnes «JKuti tempérament délicat, 10a* les epictorc <-i 
p;ltissierâ offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT OU NORD 
Goûter le C h o c o l a t d u BToi-cl est l'adopter 

De nombreuses lellros l'attestent. 
1 I . e C h o c o l a t d u I V o i - d est fabriiju.i it 

CHOIX-WASQUEHAL (N'ont) 
Maison de vente: 86, rue Nationale, LILLE. • 

Avis a u x M è r e s de F a m i l l e 
m n l I V C csl laltBMat le plus coœputii.ï,,;,,.,,; ,,IK 

WCTTLÉ ss3sL'*a' -""T* "' ""';B 

St TROUVE D*HS TOUTES LES W W M M M n ET flRANuES WAÎSOHS D'EMCEB* 

INJECTION PEYRARD 
KV-PIIAKMAi:iK.\' A Al.litll 

•#•#. 

m, 0 OUILLIÊ 
i par U D' Paul GAGE FiU, Psamaci» et I" Cluii 

IMI arvoriMairc st et aéiktmiit, 9, rut de Grmeiie-S'-Germai'h à PARIS 
ifi du P' ÛUILLIE esl un des médicaments les plus économiques 

comme Diëurwtif, c'est 1< 
es par ta Bill et les Eteint. 

Depuis plus de quatre-vingts ans, I ÉLIXIK du O' QuiLLlÉ est employé avec sucoêt 
Fiiê, : Hall, du Cmr, Seulti, RJiumstitmt. des Filon* 

i tnftutnio, 

tempérament «amru.n. Il peut êtreaduilolaUé a u'pius 
xtréuie vwUletso, sans jamali donner lieu à aucune espèce 

' i Tnitt é» rOrtiUu eu Stmint, du 
à toute personne qui *n fait la den 

bouicilte est accoui|«Lgn*e i 

de la 

D- GUILLIE. Cette 

m i i.Ei .i-r.xTitari f t u t u TONIQI E a v i r t i i . a m r i * «i« %• v i u n e : 

SIROP D'EXTRAIT OÉLIXIR TONIQUE O ANTIGLA1REUX DU O' GUILLIE 

T A B L E F E R E T ,0- mmJSSSL'mnm} 

Plus de Mercure, pins de Saiiul, plus k fcpta, pins de (MM 
i, 

priu . 
IUPPORT: • Plusieurs médecinsd'Aleer oni ess»ve i in/etnon reymra 

sur Ï3S Arabes atteint» d'ecouiemenu anciens ou cijroi.io.iics. tlont 
«O malades demiisolus de 12 ans. W -iet.un 5 ans. 9â île i jours a iO mu 
le résultat moi» a'donné ïtt aiierisous ivniicaies titrés ii a S jours -ie 
traitement. Un deuxième essai fait sur 181 Kiiropeens a donne 1800 

i gHerisonj. •• 
j Ont constaté l'euelleiice : Les docteurs Solary, Kcrrand, Ali-Ben-
I zoucke-llschi, etc. 

Chei l'inventeur : E. PSYÏURD, plac 
| Dépôts a Lille : Chez H. Dekezcnne, r 
! Place ;r"anyau, place de Strasbourg ; Var 

J. Oonle et t;ie : Gobert et Cie ; llruneau. "t, rue Nation» 
Bornaj, 26, rue des Stations. — k IOMÉSAII : M. Coille. — A I 
M. II. llruneau. — A Calai* ; H- liiencourt. — \ lloulogui 

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met ;t la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, d*1* compteurs à p a i e m e n t 
p r é a l a b l e , pour la vfrile du | * | au délai). Ces compteurs per-
metteait d'ulil^nir. à cltaqtw instant, du gaz au moyen d'une, 
pièce de I O c e n t . (Voir 1rs circalatrts). r>ans ce prix, pour 
lequel on obtient :ill*l l i t r e s de gaz est comprise la location 
du branchement ducumpteur, de la tuyauterie et des appireils 
moyennant et prix le pacemeiit des comptours et de la distri­
bution du gaz se fera donc sans frais. 

J|7 CAPSULES 
Tde Quinine de Pelletier] 

INVENTEUR DE LA QUININE 
Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d'or 

durcissent pas comme les pilotes et s'avaient plus facile- J 
ment que les cachets. Biles 
battre les rhtima, la grippe, 
accès féhnles qui se manifestent au début de 
maladie*. Les nugiainei, i<t névraigifi, ici fùvra 
tfiitei et paludéfHiuty t* tattitiutr. U manque tféntrpe, | 
it thumatuMT, la goutte, te» manx 4e reik», son 
de cet héroïque médicament. 
(MMfSULI est plu» active qu'on frand verre de quinquina. 

iiigir H nom milTittl turililiui Caw*-
Pri* moyen : 1 fr. le gramme 3ù Dipit dama t. t PhMr, 

C a b i n e t 

— *MlUMSMMS»>OM<il lÉiUA«M>WiiM*«iftHlMMl(ltf . 

!M. Charles P O L A C K 
Chi rurg ien-Dent i s t e 

! KO, r u e U 'I n l i e r lu t m , R O l ' B A I X 
Vitibl» tout les Mardi, Jtuài M Vendredi 

é > • > « • » » • < • » » » ! • * t h e a r e e < • M l » _ 

| M. POLACK, se rend à domicile sur demancta 
I M A I S O N OU GOlY&'lANCfi . 

Questions Importantes? 

Voulez-vous ê(re bieo chaussé t 
Voulez-vous être chaussé iinmédiut«meal 1 
Voulez-vous avoir un grand choix? 
Voulcz-vons acheter bon marché ? 
Voulez-vous avoir une Chaussure élégante et solide ? 

ADRESSEZ-VOUS 
une Maison spéciale de CHAOSSBES CONFECTIONNEES 
S e v e n d a n t q u e d e a a r t i c l e s font émir de 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

U 
C'est vous désigner 

OU \«IUM ii'iiuvi'rr/, eu tout* t a U o n t 

Pdtiui* Il:im.<4, S .Séries infini tables. Introuvables ai 

— — claque i:;irrt''î . . . . . 
Souliers en tous ^ure-i d;ins le, i n x l « l « ; l u , t -

P o u r Htsmiui-s, S Séries de Solidité Incomparable 
Drodcquiiis lacés, veau fort, vissée, pour travailleurs .1 

i1 cli;issc. 
l.wées, ol.'U|iie carrée v 

boutons — 

••lasti'i'K"1. eUvrao nis)| 

10.60 

13^50 

Orand CHOIX nour FILLETTES elOABÇONNET8 

Un ballon au gaz est offert à tout acheteur de 
VSK IMIIIH 

CAULSSIRRS,, FAMAISlit..CÉRÉMONIE 

A LA CORDON^ERIt MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

SIROP OF RAIFORT IODE 

BON GENIE 
I.IUK, t, Rue du Vicii\-Marr,lif-ain-Moii[Qii8,1, LIIJl 

VENTE ÀCREDIT 
CONFECTIONS P0VR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR ME9URE 

.«les. 

re 

5 
10 
15 
20 

surei. Lain 
Bonneterie 
oe ménage, 

ce 
:. 50 ' 
- 100 
- ISO 
- 2 0 0 

EH, Soieries. Toiles. GlianeHerie. ROUOSMM 
" Literie, Horlogerie. Hiioiuene, Poâier 
Mobiliers en tous genres Meubles de une, e 

iMMUNIOr 
BK V K R S A N T i 

. d* mircn.n.iisas 1 fr. osr f* fr. sa 

2 - fO -
|T 3 - 15 -

4 - 20 -
u.roKCTioMNAiara. Anau*- r—ma *"jWjr

B,fh". *• I 
IWaitatiOM taïutaienrt T iaÉt f" Il••••!•». tmiAowi d«s 1 
M t a «. Sa « , u n « P«BMr v e n e a m . 

«M conditions tpéemm fur Mront toeorlém 

r . « w Mwutan, ne •> cn»r. i». 

cijroi.io.iics

